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      Avant-propos
   


    
Vous venez d'ouvrir ce livre dans l'espoir d'y glaner quelques clés permettant de mieux comprendre le monde de l'enfant.


    
Mais, afin que nous parlions bien la même langue, il est d'emblée nécessaire de se poser deux questions : que veut dire ici le mot « enfant », et de quel monde s'agit-il ?


    
Enfant ♦ Trop souvent, dans les médias de tous poils, on parle de l'enfant « en général », d'un prétendu enfant standard qui se doit d'avoir tel comportement, de réaliser telle acquisition à tel âge... en un mot de l'enfant qui entre bien dans le moule et correspond en tous points aux statistiques (comme chacun peut le comprendre : un être humain qui aurait les pieds dans un four allumé et la tête dans un congélateur serait statistiquement à bonne température... mais en mourrait aussitôt !).


    
Loin des stéréotypes et des normes, au fil des chapitres de ce livre, en prenant appui sur ce que nous montrent les chercheurs, nous insisterons sur l'évidente diversité d'un enfant à l'autre, en matière de développement, tant pour ce qui est des rythmes (de vie, d'apprentissage...) que des pôles d'intérêt, des modes d'intelligence ou de comportement... ce qui aura pour effet, en toute légitimité, d'élargir considérablement la notion même de normalité.


    
Au passage, cela nous permettra d'éliminer de notre vocabulaire (pour longtemps, espérons-le !) des expressions telles que « en avance », « en retard »... sur quoi ?


    
Le monde de l'enfant ♦ Univers bien plus complexe que celui fréquemment sous-entendu dans le langage populaire. Monde fait bien sûr de magie, d'insouciance, de naïveté... mais aussi de fragilité, de peurs, de doute, de culpabilité... sans parler d'une extrême réceptivité à ce qui se passe autour, dans la sphère des adultes, pour le meilleur et pour le pire.


    
Sommes-nous assez vigilants, par exemple, aux propos tenus « entre grandes personnes » avec, pour témoins, des enfants, y compris des bébés, aux oreilles écarquillées ? N'y aurait-il pas un danger à taire à un loupiot des éléments fondateurs de son histoire, sous prétexte de le protéger (« secrets de famille »), mais ne serait-il pas tout aussi préjudiciable de trop lui en dire... alors qu'il n'est qu'un enfant et n'a pas, et de loin, la capacité de tout appréhender, a fortiori si l'humour est utilisé par les adultes. Ainsi, certaines phrases qui se veulent anodines, voire amusantes ou rassurantes peuvent, parfois, s'avérer angoissantes ou même terrorisantes pour les enfants qui les entendent au premier degré.


    
Enfants et adultes ♦ Deux mondes interférents, à la fois si proches et si différents, appelés en permanence à croiser leurs routes dans les deux sens, chacun apportant à l'autre ce qu'il est pour pouvoir se faire grandir mutuellement avec respect.


    
Nous sommes là au cœur de la psychologie... et c'est précisément ce que nous allons explorer ensemble, côte à côte, dans les pages qui suivent.


  



Introduction


Mode d'emploi


Afin de mieux nous connaître et de préciser l'éclairage donné à l'écriture de ce livre, je me permettrai une courte introduction purement autobiographique. En effet, étant psychosociologue et travaillant dans le champ nommé « recherche action » (selon trois axes complémentaires : la construction des repères chez l'enfant, les mutations de la famille et l'évolution des pratiques éducatives), il me semble que deux précisions s'imposent d'emblée :


      	Qu'est-ce qu'un psychosociologue ?

      	Qu'entend-on par « recherche – action » ?

    

1.1.  Qu'est-ce qu'un psychosociologue ?

Il s'agit de deux métiers distincts mais interactifs réunis en un.


Prenons un exemple : pour ce qui est de l'analyse des mutations de la famille, en tant que sociologue (et en partenariat avec beaucoup d'autres), je m'efforce d'en faire clairement ressortir les orientations nouvelles dans de multiples directions (travail féminin, rôle des pères et des grands-parents, recompositions familiales, parents solos, éloignement géographique des membres d'une même famille, etc.).

Comme on peut le voir, dans ce domaine, ce ne sont pas les hypothèses qui manquent et, à travers les nombreuses études sociologiques publiées, la nature, l'ampleur et les conséquences de ces mutations sont de plus en plus mesurables.

C'est précisément à ce stade qu'intervient, pour moi, le volet psychologique. Car, une fois ces constats effectués, une seule question se pose : est-ce que telle ou telle mutation peut avoir une incidence sur le développement de l'enfant au sein de sa famille et, si la réponse est « oui » (soulignant d'éventuels effets négatifs), comment y remédier en accompagnant les parents dans leur rôle de « premiers éducateurs » tout en veillant à ne jamais prendre leur place ?

1.2.  Qu'entend-on par « recherche – action » ?

Bien que les définitions en soient multiples, pour ma part, je balise cette piste de travail de deux manières.


D'une part, la recherche – action consiste à mener des travaux de recherche « en action » sur le terrain, aux côtés des acteurs (enfants, familles, professionnels), en immersion totale dans leur cadre de vie. Outre le fait qu'une telle définition distingue nettement cette approche d'autres types de recherches (fondamentale, finalisée, etc.), elle permet aisément de comprendre que, loin de toute théorie ou hypothèse purement scientifique, elle fournit quotidiennement d'innombrables témoignages, constats, idées, projets propres à alimenter la réflexion de manière très concrète.

C'est d'ailleurs en grande partie sur de telles bases que ce livre est écrit.

D'autre part, cette même « recherche – action » vise à faire retomber dans l'action, c'est-à-dire dans les pratiques des uns et des autres, un maximum de connaissances acquises grâce à l'ensemble des travaux de recherche dans des domaines très divers (neurosciences, chronobiologie, sociologie, psychiatrie, psychanalyse, médecine, etc.).

Il faut reconnaître que ce second volet est plus « douloureux » que le précédent car, bien souvent, dans le secteur éducatif et social, on assiste, relativement impuissant, au creusement d'un incroyable fossé entre bon nombre de connaissances solidement acquises et des choix, orientations politiques ou institutionnelles allant dans le sens inverse !

C'est précisément, en toute modestie, pour essayer d'apporter quelques poignées de terre au complément de ce fossé, que, dans les pages qui suivent, nous essayerons, ensemble, d'y voir un peu plus clair à travers ce que nous disent les chercheurs dans de nombreux domaines.

Dans cette dynamique, par exemple, on trouvera en vrac des thèmes tels que :


        	le peu d'accompagnement dont bénéficient de nombreux parents, après l'accouchement au retour de la maternité,

        	la relative rigidité, parfois, de certains modes d'accueil (crèches ou autres) face à la flexibilité des besoins des parents,

        	l'ineptie des « carnets d'évaluation », tels qu'ils sont conçus à l'école maternelle,

        	le désarroi de familles qui ont des enfants « n'entrant pas dans le moule »,

        	l'extrême solitude des familles confrontées à des adolescents dont elles n'ont pas « le mode d'emploi »,

        	et bien d'autres thématiques très précises, qui, au quotidien, interpellent les professionnels de toutes natures dans leur pratique.

      

Espérons qu'ils pourront les prendre en compte malgré, il faut bien le reconnaître, des « moyens du bord » qui ne sont pas toujours à la hauteur de la mission !

Voici donc, sous le titre « mode d'emploi » un très rapide aperçu et survol du menu qui nous attend où se croiseront intimement des données théoriques mais très utilisables et des témoignages à travers lesquels toute ressemblance avec des personnes « existant ou ayant existé » sera possible !



	Partie 1
	Des clés pour agir




Que nous disent les chercheurs
en matière d'enfance et de famille ?

Chapitre 1. À propos de l'enfance



Chapitre 1


À propos de l'enfance


Plantons les décors à travers deux mises au point.

« Les trois boules »
Pour mieux comprendre le développement psychologique d'un enfant (qu'il s'agisse d'un « tout petit » ou d'un adolescent), on peut visualiser ce parcours sous formes de trois « boules » que le loupiot va avoir à explorer, à tester et à construire. Trois « boules » distinctes mais qui, en permanence, vont interférer les unes sur les autres :


              	une boule d'amour,

              	une boule de culpabilité,

              	une boule de peurs.

            
La boule d'amour
La question essentielle et récurrente qui va hanter l'esprit de notre gamin (garçon ou fille) pendant de nombreuses années est : « Est-ce que je suis aimé tel que je suis ? ».

Fondamentalement, il en doute et c'est précisément en étant assuré quant à cette interrogation, au fil du temps, qu'il pourra construire la confiance en lui-même (et envers le monde extérieur), l'estime de soi, la résilience (c'est-à-dire la capacité de reconstruire une histoire après une déchirure). Mais sa quête n'est pas gagnée d'avance !
Dans cette famille, par exemple, il y a deux enfants : une « grande fille » de cinq ans et un petit garçon de trois ans. Or, il se trouve que cette grande sœur est bourrée de qualités ! À cinq ans, elle sait déjà lire et commence à maîtriser l'écriture en lettres cursives (comme il est exigé dans les carnets d'évaluation de fin de cycle 1, remplis par les enseignants en moyenne section d'école maternelle !).
Il faut reconnaître que, dès sa naissance, tout avait été fait par ses parents et par les professionnels, en bonne entente, pour qu'elle ne perde pas de temps dans les étapes de son développement : à deux ans, elle était déjà propre, ce qui a permis de la faire entrer tôt à l'école ! Le projet éducatif dont elle faisait l'objet était parfait. Dès sa quatrième année, sa maman avait dit à l'enseignante : « Empêchez-la de faire la sieste, on la mettra au lit plus tôt le soir ! ». Et ainsi de suite... Le brillant avenir de la gamine était tout tracé.
Sachant lire à cinq ans, elle augmentait ses chances d'avoir « une bonne sixième d'allemand », donc de faire un bac S et d'aboutir sans doute à des études de Sciences Po dont l'homonymie avec les « séances pot » (à la crèche) est pour le moins troublante !
Enfin, pour elle, tout allait bien et les compliments fusaient de toutes parts.
Mais il n'en allait pas de même pour son petit frère qui, lui, était plutôt lent et débonnaire. Alors qu'elle faisait sans cesse des activités d'éveil, il pratiquait essentiellement des « inactivités d'éveil ».
Et côté « propreté », ça n'allait pas beaucoup mieux. À trois ans, il restait cramponné à ses couches et ne voulait pas entendre parler du pot. Un véritable désastre !
Pourtant, ses parents faisaient tout pour le stimuler, lui faire rattraper le temps perdu ! En permanence, ils lui disaient : « Regarde ta sœur. Elle, elle y arrive ! » Et même les professionnels essayaient de l'aider à progresser. À la crèche, il entendait : « On avait sa sœur il y a deux ans, c'était autre chose ! ». Et à l'école, le refrain recommençait : « Heureusement qu'il y a ta sœur dans la famille ! »
Résultat des courses : nous dressons là le portrait de deux enfants potentiellement en difficulté pour élaborer avec sérénité cette « boule d'amour » : la grande sœur parce que, montrée sans cesse en exemple, elle ne se sent aimée que quand elle est la meilleure et, de ce fait, a toutes les raisons d'avoir peur du moindre échec qui pourrait compromettre l'amour qu'elle reçoit et le petit frère qui, quoi qu'on fasse, ne parviendra jamais à être sa sœur. (C'est prouvé biologiquement !)
« Est-ce que je suis aimé tel que je suis ? » Une réponse pas si facile que cela à apporter par de nombreux parents, a fortiori si leur loupiot ne correspond pas à la moyenne, ou pire encore, s'il déçoit les hautes attentes qu'ils avaient projetées sur ses performances !
La boule de culpabilité
On ne dira jamais assez à quel point tout enfant possède un talent fou pour se croire responsable de ce qui arrive autour de lui. À la lumière de cela, veillons en permanence à ne pas lui faire prendre des décisions qui, outre le fait de ne concerner que les adultes, pourraient exacerber chez lui ce sentiment de culpabilité, au lieu de l'apaiser.

Les exemples de telles situations sont innombrables. Pour les cerner avec un peu plus de précision, soulignons que le seul rôle qu'un enfant peut occuper vis-à-vis de ses parents est d'être l'enfant de ses parents ! En aucun cas il n'a la possibilité d'être le parent de ses parents, ni leur conjoint, ni leur punching-ball, ni leur thérapeute, ni même une solution.
Pour être plus précis encore, on peut affirmer qu'il ne faut surtout pas « tout dire » à un enfant, mais qu'il convient pour autant de ne pas lui mentir. Ne pas tout dire sans mentir : à chacun d'élaborer, au cas par cas, une réponse rassurante.
La boule de peurs
En permanence, les pensées d'un enfant sont parasitées par des peurs aux multiples visages : peur des autres, peur des surprises, des bruits inconnus, des visages nouveaux, peur de l'abandon, etc.

Comment l'aider à surmonter ces peurs ? Là encore, à travers une double attitude : d'une part ne pas rester passif face aux messages d'angoisse qu'il nous envoie mais inversement, ne pas le surprotéger à l'extrême en l'empêchant d'affronter avec de plus en plus de sérénité le monde extérieur.
En collectivité, par exemple, c'est aussi en apprenant à dominer certains risques et à gérer par lui-même des conflits avec ses congénères que chaque enfant sent monter en lui un sentiment de sécurité.
Dans ce domaine, la dérive sécuritaire qui nous envahit (culture du risque zéro) pourrait largement compromettre, chez bon nombre de loupiots, la bonne maîtrise de cette troisième « boule ».


Bébé ou adolescent ?
Depuis le début de ce livre, et ce sera le cas jusqu'à sa dernière page, j'utilise le mot « enfant » sans toujours en préciser l'âge. S'agit-il d'un tout petit ou d'un adolescent ? Rassurez-vous, cette omission est volontaire, car, travaillant en permanence tant en crèches qu'au sein de collèges, je n'ai toujours pas réussi à faire clairement la différence entre les deux.

Je suis, par exemple, stupéfait d'entendre dire, parfois, que les adolescents ne sont ni bébés ni adultes. Quelle erreur ! Il suffit de les côtoyer pour savoir qu'ils sont les deux en même temps. Bébés le matin, adultes le soir, ou inversement.
En tant que chercheur, j'aimerais, un jour, participer à une étude sur le thème : « Les maux de ventre des adolescents ». Le plus souvent, à travers cette pseudo-pathologie, on voit nettement apparaître, caché derrière le grand rocker boutonneux, un tout petit qui a envie qu'on lui palpe l'abdomen pour savoir si tout va bien. Je parle régulièrement de ce type de « cas » avec des infirmières scolaires bien placées pour en être témoin.
Donc, si vous le voulez bien, nous utiliserons le mot « enfant » pour désigner indifféremment les jeunes loupiots et leurs aînés. En soulignant, toutefois, au-delà de la morphologie, une légère différence entre eux : le tout-petit, par définition, ne se pose qu'une question à la fois alors que l'adolescent, lui, a pour coutume de se poser simultanément deux questions contradictoires qui doivent avoir la même réponse.
Prenons un exemple : l'interrogation précédemment citée (« Est-ce que mes parents m'aiment tel que je suis ? ») concerne autant le jeune enfant que l'adolescent, sauf que ce dernier y ajoute un deuxième paramètre concernant ces mêmes parents, à savoir : « Est-ce bien vrai que je suis tombé sur les plus nuls ? »
Pour lui, afin de le rassurer, la réponse doit être positive dans les deux cas.
Nous n'épiloguerons pas plus longtemps sur cette ambivalence bien connue et relativement incontournable, par contre, elle est essentielle à prendre en compte, par exemple, pour des professionnels chargés d'accompagner des jeunes dans la réalisation d'un quelconque projet : ne pas faire à leur place (ils sont adultes !) mais ne pas pour autant les laisser se débrouiller seuls. Car en tant que tout-petits, ils ont plus que jamais besoin d'un adulte à leurs côtés, et de préférence, un adulte qui ne soit pas trop différent d'eux sans pour autant se prendre lui-même pour un adolescent ! (Problème épineux !)


1.1.  Que nous disent les chronobiologistes ?

Bien que les travaux de ces chercheurs évoluent et progressent d'année en année, la simple référence à des connaissances solidement acquises, pour certains, depuis plusieurs décennies, suffit amplement à la fois pour orienter les pratiques et remettre en question d'emblée, sans ambiguïté, un certain nombre de préconisations (qu'il s'agisse des modalités d'évaluations scolaires de la semaine dite « de quatre jours », etc.)


Afin de synthétiser notre propos, tout nous montre, aujourd'hui, à quel point le développement d'un enfant est :


              	précoce,

              	lent,

              	global,

              	et variable.

            

Explorons ces quatre pistes.

1.1.1.  Précocité du développement

Rappelons-nous, par exemple, le long et douloureux combat de Françoise Dolto qui, jusqu'à la moitié des années 70, a été pour le moins discréditée, si ce n'est pire, lorsqu'elle parlait des compétences du bébé !


Sa crédibilité a jailli en 1975, à travers des émissions radiophoniques (« Lorsque l'enfant paraît ») et pour rester dans le secteur médiatique, la certitude sur cette question a envahi le grand public (y compris dans le champ professionnel) en 1984, grâce au fabuleux film télévisé de Bernard Martino : Bébé est une personne.

Durant la même période, d'autres chercheurs et cliniciens s'intéressaient à la vie du fœtus, qui, au-delà de son aspect végétatif, apparaissait comme possédant très tôt de multiples capacités sensorielles propres à le mettre en relation avec le monde extérieur (d'où l'haptonomie !)

Dès lors, non seulement les innombrables acquisitions présentes chez le nouveau-né sont devenues une évidence, mais l'on a commencé à parler de « compétences anténatales » !
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